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PENTECÔTE  - B 

Actes 2,1-11 

a) La venue de l’Esprit 
Quand arriva la Pentecôte (le 50è jour après  
   Pâques) ils se trouvaient réunis tous ensemble. 
Soudain il vint du ciel un bruit pareil à celui d'un  
    violent coup de vent: toute la maison  
    où ils se tenaient en fut remplie. 
 Ils virent apparaître comme une sorte de feu  
     qui se partageait en langues  
    et qui se posa sur chacun d'eux.  
 
 

b) Les effets chez les apôtres 

ALORS ILS FURENT  
  TOUS REMPLIS 
    DE L'ESPRIT SAINT:  
   ils se mirent à parler  
       en d'autres langues,  
   et chacun s'exprimait 
     selon le don de l'Esprit. 
 

 

c) Les effets chez les gens  
Or il y avait, séjournant à Jérusalem, des Juifs  
      fervents, issus de toutes les nations  
     qui sont sous le ciel. 
Lorsque les gens entendirent le bruit, ils se  
     rassemblèrent en foule.  
Ils étaient dans la stupéfaction parce que chacun  
    d'eux les entendait parler sa propre langue.  
 

Déconcertés, émerveillés, ils disaient: 
« Ces hommes qui parlent ne sont-ils pas tous 
des Galiléens? Comment se fait-il que chacun de 
nous les entende dans sa langue maternelle? 
Parthes, Mèdes et Élamites,  
habitants de la Mésopotamie,  
     de la Judée et de la Cappadoce,  
     des bords de la mer Noire,  
     de la province d'Asie,  
     de la Phrygie, de la Pamphylie, de l'Égypte  
     et de la Libye proche de Cyrène,  
 Romains résidant ici,  
 Juifs de naissance et convertis,  
 Crétois et Arabes,  
tous, nous les entendons  proclamer 
    dans nos langues les merveilles de Dieu !» 

 

COMMENTAIRE DU P. LUDMANN 

Une méditation, plus qu’un reportage !! 

 

Une méditation d'une portée extraordinaire, bien que fort 

éloignée d'un reportage sensationnel.  

Il importe de dépasser la description matérielle pour 

saisir sa signification spirituelle. 

 

Voici donc les frères, non seulement les apôtres mais 

toute la communauté, réunis tous ensemble.  

Le texte insiste: la communauté, l'Eglise, « tous furent 

remplis de l'Esprit-Sain »t. 

 

Cette Pentecôte, réalité spirituelle impossible  

  à photographier, est traduite en des signes visibles. 

 

Le violent coup de vent qui renverse les routines, les 

barrières légalistes, qui nous entraîne et nous emporte 

dans le dynamisme de la foi. 

 
Le feu de l'amour qui purifie les motivations et 

embrase le coeur. Le feu semble actuellement le 

moins bien partagé, en regard d'un essoufflement, 

d'une espèce de fatigue généralisée. L'Esprit est 

bouillonnement, effervescence, parole brûlante. 

 

Les manifestations de l’Esprit :  feu et langues…. 

 « le feu se partagea en langues  

     et se posa sur chacun d'eux  

  alors ils se mirent a parler en langues… » 

Ne t'arrête pas au côté spectaculaire de l'événement.  

Ce dont il s'agit pour toi, c'est de recevoir de l'Esprit le 

don du "langage" qui puisse atteindre le coeur et le 

remuer. Sans ce don pas, d'évangélisation.  

Les différentes langues expriment encore l'universalité 

de l'Eglise faisant craquer les cadres racistes et 

nationaux. 

 

L'EFFET de cette plénitude de l'Esprit Saint  
Il est fulgurant ! Les frères, jusque-là timides, se mirent 

a parler, à proclamer les merveilles de Dieu, chacun 

selon le don particulier de l'Esprit.  

Ils n'ont pas reçu ce don uniquement pour eux-mêmes, 

mais pour proclamer les merveilles.  

Inversement, on ne donne que ce que l'on a, on ne peut 

rayonner Dieu que si on en est rempli. 

 

II se réalise aux débuts de l'Eglise ce qui s'était déjà 

accompli aux débuts de la mission de Jésus.  
Alors l'Esprit Saint était venu sur lui pendant son 

baptême (Lc 3,22), alors Jésus disait, dans son premier 

grand sermon: "L'Esprit de Dieu repose sur moi, il m'a 
envoyé proclamer la bonne nouvelle" (Lc 4,18).  

Maintenant les apôtres sont baptisés dans le feu de 

l'Esprit, ils sont envoyés.  

Le rapprochement montre à l'évidence que les nôtres 

doivent continuer l'oeuvre du Christ, et l'Esprit agit en 

eux de la même manière qu'en Jésus. 

 

 C'est bien d'un BAPTÊME qu'il s'agit dans cette  
        Pentecôte, d'un baptême d'envoi !!! 

J'ai reçu ce baptême de l'Esprit par les sacrements  

    du baptême et de la confirmation.  

Simples rites ou baptême de feu?  

Ce feu couve sous la cendre. Viens, Esprit Saint, 

ranime à nouveau le feu de ton amour! 

Il ne suffit pas de dire, à la messe,  
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Psaume 103 [104] Hymen au Dieu créateur 

Ô Seigneur, envoie ton Esprit  

         qui renouvelle la face de la terre ! 
 

Bénis le Seigneur, ô mon âme;  
Seigneur mon Dieu, tu es si grand !  
Quelle profusion dans tes œuvres, Seigneur !  
La terre s’emplit de tes biens. 
 

Tu reprends leur souffle, ils expirent  
et retournent à leur poussière.  
Tu envoies ton souffle : ils sont créés;  
tu renouvelles la face de la terre. 
 

Gloire au Seigneur à tout jamais !  
Que Dieu se réjouisse en ses œuvres !  
Que mon poème lui soit agréable;  
moi, je me réjouis dans le Seigneur. 

 

Bénis le Seigneur, ô mon âme !  
Fais action de grâce.  

Quelle profusion dans tes oeuvres dont la plus 

merveilleuse est la résurrection de Jésus et l’envoi de 
ton Esprit !  

La terre qu’est ton Eglise s’emplit de tes biens, des dons 

de ton Esprit.  
Toi qui as créé le monde par ton souffle, envoie ce 

souffle pour recréer, renouveler la terre qu’est ta 
communauté.  

Elle est usée. Rends-la fraîche. Jeune.  

Fais du neuf en elle. 

 

 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Galates  

                                                               (5, 16-25) 

Frères, je vous le dis :  
  vivez sous la conduite de l’Esprit de Dieu;  
   alors vous n’obéirez pas aux tendances égoïstes 
     de la chair.  
 

Car les tendances de la chair s’opposent à l’esprit,  
  et les tendances de l’esprit s’opposent à la chair.  
En effet, il y a là un affrontement qui vous empêche 

de faire ce que vous voudriez.  
Mais en vous laissant conduire par l’Esprit, vous 

n’êtes plus sujets de la Loi.  
 

On sait bien à quelles actions mène la chair : 
débauche, impureté, obscénité, idolâtrie, 
sorcellerie, haines, querelles, jalousie, colère, 
envie, divisions, sectarisme, rivalités, beuveries, 
gloutonnerie et autres choses du même genre. 

 

 Je vous préviens, comme je l’ai déjà fait :  
ceux qui agissent de cette manière  
ne recevront pas en héritage le Royaume de Dieu.  

 
Mais voici ce que produit l’Esprit :  

amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance,  
foi, humilité et maîtrise de soi.  

Face à tout cela il n’y a plus de loi qui tienne.  
 
Ceux qui sont au Christ Jésus  

ont crucifié en eux la chair,  
avec ses passions et ses tendances égoïstes.  

Puisque l’Esprit nous fait vivre, 
     laissons-nous conduire par l’Esprit. 

 

Paul parle d’un affrontement entre la chair et 

l’esprit.  
Ces deux mots n’ont pas ici le sens courant de corps et 

âme.  

La chair évoque la nature humaine marquée par le 

péché.  

L’esprit désigne la vie avec Dieu, parfois l’Esprit Saint 

lui-même. Paul passe ici de l’un à l’autre. 

 

Vivez sous la conduite de l’Esprit.  

Voilà le leitmotiv de ce texte. Paul y revient trois fois.  

Alors vous n’obéirez pas aux tendances égoïstes de la 

chair.  

Car la chair s’oppose à l’esprit, il y a affrontement.  

On ne peut contenter les deux à la fois.  

D’ailleurs les faits parlent : on sait bien à quelles 

actions mène la chair.  

Et Paul de citer quelques spécimens qui fleurissent 

encore aujourd’hui : Haines… sectarisme… rivalités… 
 

Mais voici ce que produit l’Esprit.  

Et de citer pêle-mêle : amour, joie, paix, patience, bonté, 

bienveillance, foi, humilité et maîtrise de soi, sans 

vouloir épuiser la liste. 
 

J’ai beau fulminer des commandements, me barder de 

lois morales et même de la Loi juive - si je n’ai pas 

l’Esprit du Christ, je ne ferai rien de bon.  
 

Mais si j’ai l’Esprit de Jésus, plus besoin de lois, il n’y a 

plus de loi qui tienne.  

Je fais le bien poussé de l’intérieur.  

Et aller à la messe parce que c’est un ordre, rester fidèle 

à son partenaire parce que c’est un commandement ne 

fera jamais qu’une morale d’esclave. 

 "Aime et fais ce que tu veux".  

Accédons à une conduite d’hommes libres.  

Laissons-nous donc conduire. 

 

Séquence 

Une séquence est une suite chantée dont le Moyen Age faisait un 
abondant usage. Elle est à l’origine de nos cantiques 
populaires.  

La liturgie conciliaire en a gardé quelques unes :  
Le "Victimae pascali" de Pâques, le "Lauda Sion" de la Fête-Dieu, 

le "Dies irae"… 
La séquence de Pentecôte "Veni Sancte Spiritus" est une 

extension du cri initial : Viens Esprit Saint.  
Sa manière simple mais chaleureuse, sa fraîcheur et son feu, sa 

force et sa douceur ont fait d’elle la prière préférée et parfois 
journalière de beaucoup. 

Viens, Esprit Saint, en nos cœurs  
et envoie du haut du ciel un rayon de ta lumière. 
 

Viens en nous, père des pauvres,  
viens, dispensateur des dons  
viens, lumière de nos cœurs. 
 

Consolateur souverain,  
hôte très doux de nos âmes,  
adoucissante fraîcheur. 
 

Dans le labeur, le repos;  
dans la fièvre, la fraîcheur;  
dans les pleurs, le réconfort. 
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Ô lumière bienheureuse,  
viens remplir jusqu’à l’intime  

le cœur de tous tes fidèles. 
 

Sans ta puissance divine,  
il n’est rien en aucun homme,  
rien qui ne soit perverti. 
 

Lave ce qui est souillé,  
baigne ce qui est aride,  
guéris ce qui est blessé. 
 

Assouplis ce qui est raide,  
réchauffe ce qui est froid,  
rends droit ce qui est faussé. 
 

À tous ceux qui ont la foi  
et qui en toi se confient  
donne tes sept dons sacrés. 
 

Donne mérite et vertu,  
donne le salut final,  
donne la joie éternelle. 
 

Acclamation Alléluia, Alléluia.  

Viens, Esprit Saint ! Pénètre le cœur de tes fidèles ! 

Qu’ils soient brûlés au feu de ton amour ! Alléluia. 

 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 

                  (15, 26-27; 16, 12-15) 

Jésus explique à ses disciples ce que sera la Pentecôte 

- et ce que l’Esprit veut faire en nous. 
 

À l’heure où Jésus passait de ce monde à son Père, 
il disait à ses disciples :  

“Quand viendra le DEFENSEUR, que je vous 
enverrai d’auprès du Père,  

lui, l’ESPRIT DE VERITE qui procède du Père, 
   il rendra témoignage en ma faveur.  
Et vous aussi, vous rendrez témoignage, vous qui 

êtes avec moi depuis le commencement. 
 
J’aurais encore beaucoup de choses à vous dire, 

mais pour l’instant vous n’avez pas la force de les 
porter.  

Quand il viendra lui, l’ESPRIT DE VERITE, 
   il vous guidera vers la vérité tout entière.  
En effet, ce qu’il dira ne viendra pas de lui-même : 
    il redira tout ce qu’il aura entendu, 
     et ce qui va venir, il vous le fera connaître. 
 

 Il me glorifiera, car il reprendra ce qui vient de moi 
pour vous le faire connaître.  

Tout ce qui appartient au Père est à moi;  
voilà pourquoi je vous ai dit :  
     ‘il reprend ce qui vient de moi  
             pour vous le faire connaître’.” 
 

1) Tout d’abord, Jésus nous promet l’Esprit : 

 je vous l’enverrai quand je serai ressuscité, quand je 

serai auprès du Père. Moi et le Père nous vous 

l’enverrons. 
 

2) Ensuite il nous révèle qui est l’Esprit :  

       pas un dieu de plus,  

  mais l’Esprit du Père, il procède du Père.  

       Père, Fils,  Esprit s’interpénètrent.  

Jésus dit plus loin : Tout ce qui appartient au Père est à 

moi. Les trois personnes divines viennent à nous l’une 

dans l’autre. 
 

3) Enfin, il nous dit ce que l’Esprit veut faire en nous. 
L’Esprit nous travaille dans deux directions . 

a) D’une part il nous protège d’un monde hostile devant  

        lequel il nous rend intrépides. 

  Jésus l’appelle notre défenseur, en grec le Paraclet,  

   l’avocat qui prendra notre cause en main quand nous  

            serons en bute à la contradiction.  

 Interrogez les chrétiens persécutés, ils vous diront 

comme ils sentent la présence réconfortant de l’Esprit. 

 

 

b)  D’autre part il nous conduit vers le Christ Jésus, 

           Il nous met en communion avec lui.  

C’est l’Esprit de vérité : Il vous dira tout ce qu’il aura 

entendu.  

L’Evangile resterait lettre morte si l’Esprit ne le faisait 

parler en nous pour que nous soyons bousculés, 

interrogés, poussés… 

 Il préserve l’Eglise des réductions, des déviations. 

 C’est cela, au fond, l’infaillibilité.  

Voilà l’oeuvre de l’Esprit. 

 

 

PENTECOTE AVEC MARIE 

Ils avaient peur.  
Ils avaient appris que Lazare aussi avait été condamné 

par les autorités.  
Pour le moment, ça paraissait s’être tassé pour lui,  
   mais ils savaient qu’on les tenait, eux les disciples, 

pour les responsables de la disparition du corps de 
Jésus.  

Et le Sanhédrin était fou de colère.  
Alors, ils se montraient le moins possible, et restaient 

entre eux, dans la maison bien fermée. 
 

Marie, tu étais avec eux et tu essayais de les rassurer 
en leur faisant remarquer que Jésus était ressuscité, 
qu’ils l’avaient entendu, vu et même touché;  

mais rien n’y faisait, la peur était là, plus forte que tous 
les encouragements, que tous les raisonnements.  

 

Certes, Jésus était ressuscité, ils le voyaient de temps 
en temps, mais ces rencontres étaient fugaces,  

ils avaient même du mal à le reconnaître, ils se sentaient 
orphelins, et le monde qui les entourait leur paraissait 
hostile. Alors, ils continuaient à se terrer. 

 

Avec Marie, ils priaient tous ensemble.  
C’est Pierre qui le plus souvent animait ces prières et 

puis, de temps en temps, ils demandaient à Marie 
comment ça c’était passé avec Jésus, avant qu’il ne 
commence sa vie publique.  

Et ainsi, ils se confortaient dans l’idée que leur maître 
était à la fois vrai Dieu et vrai homme.  

 
Mais, Marie, tu voyais bien qu’ils n’avaient aucune envie 

de se lancer, de témoigner… Jusqu’au jour où l’Esprit 
Saint est descendu sur vous tous, et ce fut une volte 
face complète. 
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Marie, toi qui a encouragé l’Eglise naissante, tu sais bien 
qu’à toutes les époques, elle a des faiblesses, commet 
des erreurs, a besoin de se purifier. 

Demande à l’Esprit Saint de nous communiquer ses 
dons : la force pour le travail à faire,  

             la lucidité pour le discernement,  
             le courage pour le témoignage.  
Et toi, Marie, donne-nous la sérénité pour ne pas nous 

croire indispensable, et la modestie et l’humilité qui 
conviennent à tous ceux qui veulent te ressembler. 

 

P. Jacques Fournier  31 mai 2009 
 "J'aurais encore beaucoup de choses à dire, mais pour 

l'instant vous n'avez pas la force de les porter. Quand 
il viendra, lui, l'Esprit de vérité, il vous guidera vers la 
Vérité tout entière." (Jean 16. 12 et 13) 

 

Par delà le fait de la venue de l'Esprit sous la forme de 
"langues" de feu, il y a le mystère unique de notre salut.  

La messe de ce jour dégage d'ailleurs le contenu de ce 
mystère qui ne peut ni ne doit être séparé de celui de 
Pâques et de l'Ascension. 

 

L'Eglise l'a toujours vécu ainsi puisque elle célébrait les 
sacrements de l'initiation chrétienne dans la nuit de la 
Pentecôte, comme dans la nuit pascale, toutes deux étant 
une nuit baptismale qui apporte la lumière de Dieu. 

  

CONTINUER LA MISSION REÇUE 
Après l'Ascension, le petit groupe des disciples s'était 

resserré autour de la Mère de Dieu et de Pierre.  
Ils n'envisagent pas d'arrêter la mission qui leur a été 

confiée. Ils veulent la continuer, mais il leur manque 
encore un certain dynamisme de la foi, celui de l'Esprit-
Saint. 

 

Dans les semaines qui ont suivi Pâques, ils ont rencontré 
plusieurs fois leur Seigneur, le Christ, l'homme qui a vécu 
quotidiennement avec eux.  

Ses paroles et tous ses faits et gestes reviennent à leur 
mémoire et surtout à leur pensée, car il les avait ouverts à 
la compréhension des Ecritures (Luc 24. 45).  

Dans ces rencontres, il leur avait fait comprendre qu'ils 
devaient partir proclamer en son nom, la conversion pour 
le pardon des péchés (Luc 24. 47). 

Celui qui le leur a dit, ce n'est plus Jésus de Nazareth, le 
charpentier devenu messager de la Bonne Nouvelle. C'est 
désormais Jésus, le ressuscité. 

 

S'ils sont dans la crainte, ils sont tout autant dans 
l'attente.  

L'Eglise est dans l'attente de l'enfantement.  
C'est la crainte d'une mère qui voit le jour de la naissance 

s'approcher. Non pas la crainte peureuse, mais l'attente 
joyeuse, même si elle est anxieuse.  

Nous voyons les apôtres préparer l'avenir par l'élection de 
Matthias afin de remplacer celui qui a quitté "la diaconie et 
l'apostolat", selon le texte grec (Actes 1. 25). 

 

Nous arrivons ainsi à la fête juive de Shavouot qui célébrait 
la naissance du peuple d'Israël.  

Par le don de la loi au Sinaï, l'Alliance est scellée.  
Dieu fait d'Israël son peuple parmi les nations.  

"Je vous tiendrai pour mon peuple parmi tous les 
peuples, car toute la terre est mon domaine.  

Vous serez pour moi un royaume de prêtres et une 
nation consacrée." (Exode 19. 5 et 6) 

 

Les apôtres ne sont pas restés sans réfléchir à tout cela 
durant les dix jours de ce que les Pères de l'Eglise 
appellent leur "retraite".  

Avec Marie qui gardait toute chose en son coeur, ils ont relu 
"en commençant par Moïse et par tous les prophètes, ce 

qu'il leur avait dit de lui," tout au cours de ces années 
vécues à ses côtés. (Luc 24. 27)  

Le groupe apostolique prend à son compte la responsabilité 
confiée au Peuple de Dieu, parce qu'elle lui a été confiée 
par le Christ. 

  

L'ACCOMPLISSEMENT DU MYSTÈRE 
La réalité du mystère de la venue de l'Esprit va les entraîner 

plus loin encore, quand ils reçoivent ce feu qui descend 
sur eux et les embrase.  

Jean-Baptiste le leur avait dit déjà sur les bords du 
Jourdain: "Lui vous baptisera dans l'Esprit-Saint et le feu"  

                          (Luc 3. 16).  
"Je suis venu jeter un feu sur la terre," leur avait dit le 

Seigneur (Luc 12. 49)  
Et leur remontent à la mémoire les dernières paroles du soir 

du Jeudi, lors du dernier repas pascal et l'envoi en 
mission, en commençant par Jérusalem jusqu'à toutes les 
nations. 

 

Dans ce sens, le discours de Pierre est caractéristique.  

Il commence à s'adresser à ses interlocuteurs immédiats : 
"Hommes de Judée et de Jérusalem" (Actes 2. 14).  

Mais tout de suite, il parle d'Israël, c'est-à-dire de tout le 
Peuple choisi.  

Il rappelle les prophètes, Joël et David qu'il cite pour 
évoquer les tentes du Sinaï (Actes 2. 26) : 

        "Ma chair campera dans l'espérance".  
Il reprend les paroles de Jean-Baptiste et la promesse que 

leur avait faite Jésus :"Vous recevrez l'Esprit de Vérité."  
"Repentez-vous, que soit baptisé chacun de vous au nom 

de Jésus-Christ, pour la remise des péchés et vous 
recevrez le don de l'Esprit" (Actes 2. 38). 

 

Ceux qui écoutent, reçoivent Pierre, et comprennent son 
discours, chacun dans la langue de son pays.  

Il s'agit bien de toutes les nations.  
C'est le signe que l'affirmation du Sinaï s'accomplit : 
       "Toute la terre est mon domaine."  

C'est le signe que s'accomplit la parole de Jésus.  
A Jérusalem, Dieu réalise l'universalité du don qu'il 

nous a fait en son Fils.  
L'Alliance se réalise en plénitude. 
 

Cette fête de la Pentecôte en est à la fois la conclusion et 
l'initiation au travers des siècles.  

C'est la naissance du nouveau Peuple de Dieu, la 
naissance de l'Eglise, car c'est ainsi que nous devons la 
considérer : elle réalise dans le temps et à travers toute la 
terre, la vie de Dieu parmi les hommes. 

  

LE VRAI DIEU EST RÉVÉLÉ TRINITÉ 
Cette Pentecôte est aussi la révélation au monde de Dieu 

en sa Vérité.  
Jésus leur avait révélé que Dieu est une communion 

d'amour. "Mon Père et moi, nous sommes Un."  
Il avait prié son Père de consacrer ses disciples par la 

Vérité. "Je suis la Vie, la Vérité", "l'Esprit de Vérité." 
 
Cette communion d'amour et cette Vérité se 

manifestent en ce jour, comme elle s'étaient 

manifestées au Baptême du Jourdain et à la 
Transfiguration du Thabor.  

Père, Fils et Esprit, telle est l'intime de la vie trinitaire que 
l'Eglise vit désormais. C'est ainsi qu'elle doit la manifester 
aux hommes de toutes les nations. 

 

Le Dieu de Jésus-Christ n'est pas un autre Dieu que celui 
des autres religions monothéistes, mais il nous est connu, 
par Jésus-Christ, dans sa plénitude trinitaire et non 
partiellement.  

Le christianisme n'est pas seulement une "croyance en 
Dieu", ce qui est le fond commun de l'ensemble des 
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religions. Il est la foi, non pas dans un vague personne, 
mais en un être vivant et "personnel". 

 
Les trois Personnes divines sont la plus parfaite réalisation 

de l'amour :  
* le don total qui caractérise le Père,  
* l'accueil parfait qui caractérise le Fils,  
* l'échange réciproque qui caractérise l'Esprit. 

 

"Dieu est amour".  
Cette révélation marque désormais les rapports de l'Eglise 

et du monde, depuis le matin de la Pentecôte en ce 
germe qu'est le petit groupe apostolique et, à travers les 
temps, en cette Eglise dont nous vivons aujourd'hui. 

 

Croire en Dieu, au vrai Dieu,  

- ce n'est donc pas le réduire à une vague religiosité 
individuelle, comme c'est un peu de mode parfois 
aujourd'hui.  

- mais c'est entrer dans la vérité du Dieu de Jésus-Christ.  
  "Consacre-les dans la Vérité", disait le Christ à son Père. 

Jean, dans son évangile, exprime ce terme de consacré 
par le terme grec :"agiazo", celui-là même qui est l'attribut 
de Dieu :"agios", le Saint. 

 

Il y a une continuité entre  
a) les deux théophanies de l'Ancienne Alliance,  
- celle de la révélation de Dieu faite à Moïse, dans le 

buisson qui brûle sans jamais tomber en cendres (Exode 
3. 2),  

- et celle de la montagne du Sinaï "toute fumante parce que 
Dieu y était descendu sous forme de feu" (Exode 19. 18),  

b) et, d'autre part, la théophanie du matin  
          de la Pentecôte. 
 

La pérennité de la révélation faite à un homme, Moïse, 

chargé de libérer un peuple pour être témoin parmi les 
nations, se continue jusqu'à Jésus qui s'adresse à tous 

les hommes, quels qu'ils soient, pour leur dire : 
    "Dieu est amour"  
et qui demande à ses disciples, à l'Eglise, de le vivre et de 

le dire à toutes les nations, parce que nous avons tous un 
même Père, parce que tous nous sommes sauvés par 
Jésus, le Fils de Dieu parmi les hommes, parce que nous 
pouvons tous partager le même Esprit de Dieu. 

 

ACTION DE GRACE ET DIVINISATION 
"Feu, créateur du feu, lumière qui donne la lumière, Vie 

productrice de la Vie, Salut et auteur du salut...  
La sombre nuée est dissipée,  
     les souillures pour un temps consumées ... 
L'Esprit-Saint nous rend ardents  
     quand brille la chaire de cire."  
       (Hymne de Pentecôte de la liturgie celtique.) 
 
"Viens à nous, Esprit-Saint et pénètre dans nos coeurs.  
Console-nous par ta présence,  
         nous qui déplorons notre faiblesse  
et fortifie en Toi ceux que tu vois défaillants.  
Allume en nous le feu de ton amour.  
Que la vérité soit dans notre bouche, la louange dans notre 

coeur, l'humilité vraie dans nos renoncements."  
(Liturgie espagnole du 7ème siècle.) 
 
Saint Basile, Sur les dons de l'Esprit :  
"Il est inaccessible de sa nature,  

mais on peut saisir sa bonté.  
Il remplit tout par sa puissance,  

mais il se communique seulement  
    à ceux qui en sont dignes,  
non pas dans une mesure uniforme,  
  mais en distribuant son activité en proportion de la foi.  

 

Il est tout entier présent à chacun,  
  mais tout entier partout.  
Il se divise mais sans subir aucune atteinte.  
Il se donne en partage,  
    mais garde son intégrité, à l'image d'un rayon de soleil  
       dont la grâce est présente à celui qui en jouit  
      comme s'il était seul, mais qui brille sur la terre et la  
      mer, mélangé à l'air...  
De Lui viennent la joie sans fin, la demeure en Dieu,  
      la ressemblance avec Dieu 
        et tout ce que l'on peut désirer : devenir Dieu." 
 
 
Continue dans le coeur des croyants l'oeuvre d'amour que 

tu as entreprise au début de la prédication évangélique." 
(Messe du jour de la Pentecôte) 


